
Hélène Bécquelin dans son atelier à Lausanne, avec quelques unes de ses œuvres.  

 
une artiste, une œuvre  

Hélène Bécquelin est graphiste, dessinatrice et illustratrice. Cette valaisanne 

d’origine nous parle de sa passion pour l’art et la musique.  

« J’essaie de me défaire de mes influences »  

P ouvez-vous vous décrire en quelques 

mots ? 

Je suis une valaisanne qui habite à Lausanne et 

qui a fait des études de graphisme. Moi, au dé-

part, je me présente toujours comme une gra-

phiste. Depuis une quinzaine d’années je fais de 

la bande dessinée. Donc je suis une graphiste, 

dessinatrice et illustratrice. 

Oui. J’ai fait l’ECAL (Ecole Cantonale 
d’Art de Lausanne) mais ce n’appelait 
pas encore L’ECAL, ça ressemblait plus à 
une école de Beaux-Arts. J’ai voulu faire 
de la bande dessinée et puis ils m’ont 
tout de suite dit que dans cette école on 

 
Quel a été votre parcours au niveau ar-

tistique ? Avez-vous fait une école 

d’art ? 

  Propos recueillis par: Bruchez Laura 

https://www.instagram.com/helenebecquelin/
https://ecal.ch/fr/
https://ecal.ch/fr/


n’apprend pas à dessi-
ner, on apprend à faire 
du graphisme. Mais je 
suis très contente 
d’avoir fait une forma-
tion graphiste parce ce 
que ça m’aide pour 
mon métier de dessina-
trice de bandes dessi-
nées. J’ai fait les beaux-
arts pendant cinq ans à 
Lausanne en faisant les 
trajets  St. Maurice – 
Lausanne. Je travaillais 
beaucoup dans le train. 
Souvent j’avais des lon-
gueurs d’avances sur 
mes copines parce ce 
que je travaillais, je des-
sinais dans train. Et puis 
après j’ai trouvé du tra-
vail dans une agence de 
publicité à Neuchâtel. 
J’y ai beaucoup appris, 
les trucs du métier 
comme la trame, mais 
je devais faire des an-
nonces pour des 
grandes enseignes 
comme Manor… Quand 
on est à l’école, on 
pense qu’on va faire des 
affiches culturelles et 
après on tombe de haut 
dans la vraie vie! 
Après j’ai trouvé du tra-
vail à Lausanne parce ce 
que mon futur mari est 
Lausannois donc, j’ai eu 
l’envie de revenir sur 
Lausanne.  Puis j’ai 

Ses projets 

Une bande dessinée sur le 

Palp Festival  

Une exposition au Liban. En 

visitant un palais à Saïda, 

elle a dessiné et les gens sur 

place ont aimé et ils l’ont fait 

revenir. Au moment de l’inter-

view, elle préparait les des-

sins qu’elle va exposer 

Une bande dessinée pour 

une école en Valais 

Un flyer pour la Médiathèque 

de Martigny pour des enfants 

dessiné à l’ordinateur 

une artiste, une œuvre  

trouvé aussi une autre 
agence de pub qui était 
plus pour les montres, 
c’était un peu plus chic, 
c’était un peu plus intéres-
sant. Après j’ai eu mon pre-
mier enfant, qui est né en 
1992.  Et c’était pile quand 
tout s’est informatisé, car 
j’ai appris mon métier sans 
ordinateur, ça n’existait 
pas. Et je me suis dit : j’ar-
rête quelques mois, je 
prends des cours. J’ai arrê-
té 10 ans et puis j’ai com-
mencé à travailler à la mai-
son. J’étais plus dans une 
agence, J’étais indépen-
dante, ce qui me convenait 
très bien. Ça fait mainte-
nant 20 ans que je travaille 
à mon compte et depuis 5 
ans maintenant je ne fais 

que de la bande dessinée. 

Quelle forme d’art utilisiez-

vous lorsque vous avez com-

mencé ? 

Je ne me suis jamais ressentie 

comme une artiste parce que, 

comme j’ai une formation de 

graphiste, j’ai l’habitude de 

travailler pour les clients, de 

m’adapter à chaque projet. 

J’adapte mon style de dessin 

au projet, à la clientèle, si c’est 

par exemple pour des enfants 

ou dans un style « rock » ce 

sera très différent.  Alors c’est 

difficile de me dire par quelle 

forme d’art j’ai commencé, 

parce ce que je change beau-

coup de styles par rapport à ce 

que je veux viser. 

 Shame  

http://www.helenebecquelin.ch/albums/concerts-dessines/content/shame/lightbox/
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Comment votre style est-il ve-

nu ? 

Par des influences ! J’avais un 

dessinateur de bandes dessi-

nées qui s’appelait Jacques de 

Loustal que j’aimais beaucoup. 

Il m’a beaucoup influencée et il 

y avait un autre dessinateur, 

Hugo Pratt et j’étais très fan de 

leur travail. Donc je les ai copiés 

au début. Et quand je suis arri-

vée aux Beaux-Arts, j’ai appris 

essayer de chercher et trouver 

mon style. C’est aux Beaux-Arts 

que j’ai vu que c’était bien au 

début de copier mais après il 

faut trouver son style. Tout le 

temps maintenant j’essaie de 

ne pas copier les gens, de ne 

pas trop inspirer aux gens. J’es-

saie de me défaire de mes in-

fluences. 

Où trouvez-vous l’inspiration ?   

C’est difficile, je ne sais pas 

comment définir comment ça 

vient. Là par exemple j’ai une 

commande de bande dessinée 

et normalement l’idée vient 

tout de suite. Cette fois, vu que 

ce n’est pas venu tout de suite 

et donc ça me stresse. Quand 

j’étais aux Beaux-Arts, je 

m’étais rendue compte que 

mes copines réfléchissaient 

beaucoup et moi pas! En 

fait je suis très instinctive, 

les idées viennent d’un 

coup.  Mon inspiration 

vient des livres que je lis, 

des séries à la télé, des ex-

pos que je vais voir. Il y a 

plein de choses qui 

m’influencent, ce n’est pas 

un truc que je peux formu-

ler vraiment, ça vient 

comme ça.  

Quelle est la meilleure 

œuvre d’art que vous avez 

vue ? 

C’était lors de la Biennale 

de Venise, un festival d’art 

qui a lieu tous les deux ans. 

Tous les pays sont exposés 

dans des pavillons. On voit 

des œuvres d’art du monde 

entier. Et celle qui m’a le 

plus impressionnée, c’était 

une performance de dan-

seurs, dans un style assez 

« trash ». Ils étaient dans 

un grand bâtiment avec une 

terrasse en verre. On mar-

chait sur cette terrasse et ils 

passaient en dessous, ils se 

battaient, ils rampaient, ils 

se bousculaient autour de 

nous. Quand je suis sortie 

de ce spectacle, je ne savais 

plus où j’étais, j’étais partie 

en transe.  

J’ai revécu ça avec une com-

pagnie de danse française 

qui s’appelle « La Horde », 

ça m’a fait le même effet de 

choc, tous mes sens étaient 

en alerte.  

A quoi ressemble votre 

journée de travail ? 

Ça dépend, ce temps-ci, je 

travaille beaucoup parce 

que je prépare une exposi-

tion pour le Liban, alors je 

dessine beaucoup. Il y a des 

jours où je fais des scéna-

rios pour ma bande dessi-

née donc toute la journée, 

je me trouve devant l’ordi-

nateur. Je fais une mise en 

page avec mes bulles, je dé-

cris ce que je veux faire 

dans les cases. Et puis, je 

peux faire des dessins 

après. C’est très varié. Mais 

il y a des jours où je travaille 

8 heures de suite sans m’ar-

rêter. Et j’arrive à me con-

centrer très fort mais c’était 

toujours des journées très 

tranquilles où je suis dans 

mon atelier, à dessiner sur 
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ma table lumineuse ou retou-

cher à l’ordinateur, c’est très 

contemplatif et très calme. Je 

peux ne pas arrêter pendant 

des heures. 

Quel a été votre concert le plus 

mémorable ? 

Il y en a 3 qui m’ont plus mar-

quée. Quand j’avais 18 ans, j’ai 

vu des groupes Punk qui ont 

révolutionné la musique des 

années 80. C’était The Clash et 

les Ramones, c’était mes pre-

miers concerts. Donc, j’étais 

très impressionnée. Je me suis 

rendue compte adulte que 

j’avais vu les meilleurs concerts 

de ma vie, sans savoir qu’ils al-

laient être les meilleurs con-

certs de ma vie.  

Il y a 4-5 ans j’ai découvert un 

autre groupe qui s’appelle 

les  Idols qui m’ont tellement 

marquée quand je les ai vus 

que j’ai mis plusieurs jours à 

m’en remettre ! J’écoutais ça 

tout le temps après et c’est du 

Punk un peu Hard Core, alors 

mon fils et ma fille qui habi-

taient encore à la maison me 

détestaient ! 

Mais maintenant, c’est vrai que 

je vois plein de concerts, j’ai 

des festivals qui m’invitent pour 

que je dessine les concerts. 

Il y a des festivals qui disent, 

« Hélène, on t’offre les bil-

lets et puis tu dessines des 

groupes. » Donc, c’est assez 

sympa, je le fais pour moi, 

pour développer mon des-

sin. J’aime bien voir des 

groupes de jeunes parce ce 

que le public est plus sym-

pa, on peut plus s’amuser. 

Maintenant il y a plein de 

groupes suisse que je con-

nais personnellement parce 

que, je leur ai donné les 

dessins d’eux et puis ils 

n’ont pas l’habitude de se 

voir en dessin. Donc, ça crée 

des jolies amitiés.  

L’art vous aide-t-il dans 

d’autres domaines de votre 

vie ?  

Oui. Ça m’aide tout le 

temps. Je l’ai particulière-

ment ressenti pendant Co-

vid, quand il n’y avait pas de 

musique, pas de concerts. 

Ça m’a beaucoup manqué 

de ne pas voir des groupes 

en live, de ne pas pouvoir 

aller voir des expositions.  

Avant les Beaux-Arts, je ne 

pensais qu’à la bande dessi-

née, l’école m’a ouvert l’es-

prit sur les expositions, la 

peinture. J’aime beaucoup 

la musique, les concerts et 

ça aussi ça t’ouvre sur de 

nouvelles influences, ça te 

pousse à découvrir d’autres 

choses.  

Si je ne fais que mon métier 

dans mon petit coin et que 

je vais pas voir autre chose, 

après ça m’assèche ! J’ai 

vraiment besoin de l’ouver-

ture, de la découverte 

d’autres artistes. En allant à 

des vernissages, des exposi-

tions, tu rencontres des ar-

tistes, tu discutes de leur 

technique, de leur vision, de 

comment ils travaillent.  

À travers cette ouverture 

aux autres artistes et le ré-

seau social Instagram, j’ai 

même trouvé du boulot en 

Afrique, je dois être la seule 

suissesse dessinatrice à qui 

c’est arrivé ! Lors d’un ré-

seau on a tous regardé ce 

qu’on faisait sur Instagram 

et des scénaristes ont beau-

coup aimé ce que je faisais 

et ont voulu travailler avec 

moi ! ça leur plaisait de voir 

mes dessins d’une mamie 

qui fait des trucs un peu 

« punk » ! 
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Quelle est l’œuvre d’art que 

vous avez créée et qui vous 

touche le plus ? 

En ce moment ce sont des des-

sins de concerts. Ils me rappel-

lent des bons moments, no-

tamment une journée au Palp 

Festival « La Rocklette » ,c’était 

l’été, on était bien, les concerts 

étaient magnifiques, j’étais 

avec plein d’amis. Et j’ai reçu 

beaucoup de messages de gens 

qui disaient que ça leur rappe-

lait un  

excellent moment. Ce dessin me 

plaît beaucoup car ça m’a touché 

mais ça a aussi touché les co-

pains ! 

Quelle dernière expo vous a mar-

quée? 

J’ai fait 4 petits dessins à Sion dans 

un magasins de thé et de chocolat 

dans le cadre du projet 

« artyshow ». J’ai fait des chats qui 

aiment boire du thé ! En étant gra-

phiste, je me suis adaptée au ma-

gasin ! 

Légende : Bo Ningen à la Rocklette 

https://palpfestival.ch/en/events/rocklette-4/
https://palpfestival.ch/en/events/rocklette-4/
https://sion.arty-show.ch/
http://www.helenebecquelin.ch/albums/concerts-dessines/content/bo-ningen/lightbox/

